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 SUMMARY

 This article presents the analysis of the finger prints of
 nearly half of the available population of a parish in the "Can
 tons de l'Est" of the province of Quebec. Some small variations
 in the data from samples taken in Montreal or in Europe could
 indicate regional tendencies. The collection of similar data in

 Quebec would give more precisions as to the extension of the
 variations.

 La paroisse de la Serpentine1 fait partie cTim ensemble de
 communautes qui doivent leur origine au mouvement de coloni
 sation des Cantons de l'Est du Quebec au cours de la seconde
 moitie du 19e siecle. Les Canadiens-frangais vinrent alors en
 nombre sur les terres d'une region jusque la reservee aux colons
 d'origine britannique et aux Loyalistes venus des Etats-Unis. Les
 paroisses qu'ils fonderent (La Serpentine date de 1875) demeu
 rerent nettement distinctes des municipalites de langue anglaise,
 et les deux groupes ne se melerent pratiquement pas. Apres une
 expansion assez rapide, la population se stabilisa en raison d'un
 autre mouvement migratoire qui, prenant appui sur ces paroisses,
 poussa un nombre important d'emigrants vers les Etats-Unis.
 Depuis quelques annees les effets cumules de Immigration et de
 la denatalite entrament sa regression reguliere.

 Entre les paroisses de la region, les manages assurent un flux
 genique constant, dont Tampleur et le sens sont en cours d'analyse

 1 Nom fictif d'une paroisse du comte de Compton (Quebec).
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 dans le cadre d'une etude socio-demographique poussee de cette
 communaute depuis ses origines (F. Mayer). Par contre, apres
 l'arrivee massive des premiers colons, la region ne recut que peu
 d'arrivants d'autres regions du Quebec, dont elle demeurait coupee
 par les zones de peuplement anglophone qui l'entouraient.

 La Serpentine apparait ainsi, du point de vue biologique,
 comme une communaute semi-isolee, dont l'etude socio-demogra
 phique nous preoisera le taux d'isolement, et la structure genetique.
 Nous presentons ici l'analyse des dermatoglyphes de cette popula
 tion, recueillis dans le cadre d'une etude systematique de ses ca
 racteristiques sociales (Nadon, 1971), socio-demographiques et
 biologiques.

 I ? L'ECHANTILLON
 La population totale de La Serpentine etait, au moment de

 l'etude (1970), de 1.068 individus. Nous avons recueilli les der
 matoglyphes de 397 personnes, au cours de l'enquete anthropo
 metrique et biologique. Cet echantillon represente presque la
 moitie de la population en age d'etre examinee.

 L'echantillonnage regroupe des individus non apparentes
 et des individus apparentes, comme c'est toujours le cas dans les
 etudes qui portent sur une partie importante d'une petite popula
 tion. II recele les defauts et les avantages des echantillons obte
 nus dans de telles etudes. Representant d'une fagon tres complete
 une population donnee, il ne peut par contre pretendre representer
 1'ensemble du groupe ethnique dont cette population fait partie,
 tout en donnant quelques indications sur la population canadienne
 francaise, tres peu etudiee de ce point de vue. En realite de telles
 etudes ponctuelles ont essentiellement pour but d'apporter des
 donnees rigoureuses, qui concernent une population particuliere
 ment bien definie. Ces donnees ne prendront tout leur sens que
 lorsqu'elles seront incorporees dans un ensemble de resultats con
 cernant de nombreuses autres etudes ponctuelles analogues ef
 fectuees au sein du meme groupe ethnique. Disposant alors d'une
 "population de populations", il sera possible de proceder a une
 analyse fine des variations qui interviennent entre celles-ci.
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 Nous avons suivi, aussi bien pour les classifications quali
 tatives que pour les analyses quantitatives les methodes indiquees
 par Cummins et Midlo (1961).

 II ? ETUDE QUALITATIVE
 A. LES DERMATOGLYPHES DIGITAUX

 D'une facon tres nette, nous retrouvons dans notre population
 les differences entre sexes que Cummins et Midlo (1961, pp. 272
 273) ont relevees dans la plupart des populations: les femmes ont
 plus d'arcs que les hommes, et elles presentent moins de variations
 d'une main a l'autre.

 Ne disposant en vue de comparaison que d'echantillons ca
 nadiens-francais masculins (Peeters, 1967), nous ne pouvons pas
 situer utilement la partie feminine de la population etudiee par
 rapport a d'autres groupes de Canadiens-francais. La comparaison
 des hommes de La Serpentine avec l'echantillon de Peeters (385
 hommes) se presente ainsi:

 Arcs (o/o) Boucles (o/o) Tourbillons (o/o)
 G D G D G D

 Peeters 7,0 7,8 66,5 59,7 26,5 32,5
 La Serpentine 9,6 8,1 60,1 51,9 30,2 40,0

 II est difficile de deduire de ce tableau des conclusions bien
 nettes, mais il souligne que La Serpentine se situe a la limite des
 variations generalement admises pour les populations de l'Europe
 occidentale (Chamla, 1962) par une hausse des tourbillons et une
 baisse des boucles, alors que l'echantillon de Montreal ne s^cartait
 pas de cette marge. II y aurait lieu d'examiner cette question dans
 de nombreuses communautes quebecoises.

 Tableau I ? Frequence des dessins digitaux
 Hommes Femmes Hommes et femmes

 ABT ABT ABT

 N 149 941 590 248 1024 488 397 1965 1078

 % 8.9 56.0 35.1 14.1 58.2 27.7 11.6 57.1 31.3
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 Tableau II ? Frequence des dessins digitaux pour chaque doigt
 chez les hommes

 MAIN DROITE MAIN GAUCHE

 DOIGTS N T BU BR A N T BU BR A

 N 168 95 71 2 168 69 94 5
 1 % 56.5 42.3 1.2 41.1 55.9 3.0

 N 168 66 39 25 38 168 54 62 13 39
 11 % 39.3 23.2 14.9 22.6 32.2 36.9 7.7 23.2

 N 168 45 103 1 19 168 35 102 2 29
 III % 26.8 61.3 0.6 11.3 20.8 60.7 1.2 17.3

 N 168 87 73 1 7 168 70 92 6
 IV % 51.8 43.5 0.6 4.1 41.7 54.7 3.6
 N 168 43 123 2 168 26 140 2

 V % 25.6 73.2 1.2 15.5 83.3 1.2
 N 840 336 409 27 68 840 254 490 15 81

 IOTAL ^ 400 487 3 2 gl 302 58J 19 96

 Tableau III ? Frequence des dessins digitaux pour chaque doigt
 chez les femmes

 MAIN DROITE MAIN GAUCHE

 DOIGTS N T BU BR A N T BU BR A

 N 176 79 88 9 176 69 89 18
 1 % 44.9 50.0 5.1 39.2 50.6 10.2

 N 176 60 47 22 47 176 59 52 18 47
 11 % 34.1 26.7 12.5 26.7 33.5 29.6 10.2 26.7

 N 176 27 126 23 176 30 101 45
 III % 15.3 71.6 13.1 17.0 57.4 25.6

 N 176 75 88 13 176 60 100 16
 IV % 42.6 50.0 7.4 34.1 56.8 9.1

 N 176 15 148 13 176 14 145 17
 V % S.5 84.1 7.4 8.0 82.4 9.6
 N 880 256 497 22 105 880 232 487 18 143

 TOTAL 0/o 29.1 56.6 2.5 11.9 26.4 55.3 2.0 16.3
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 b. Les paumes

 Lignes principales DCBA

 Peeters signale que, dans son echantillon, la ligne A se ter
 mine en 5 ou 5' chez 70,3% des sujets, ce qui indique une trans
 versalite tout a fait exceptionnelle. Nos resultats ne confirment
 pas les siens, et notre echantillon, avec 20,1% des terminaisons
 de A en 5 ou 5' ne differe pas des normes relevees dans les popula
 tions d'origine europeenne. II en va de meme pour les autres
 terminaisons de lignes palmaires.

 Comme dans la plupart des populations, les lignes palmaires
 sont plus transversales a droite, et la ligne C tend a presenter des
 interruptions ou a etre absente, en particulier a gauche. Les femmes
 sont parfois differentes des hommes, mais aucune tendance sys
 tematique n'apparait.

 Les terminaisons les plus frequentes sont les memes qu'en
 Europe (Cummins et Midlo, 1961, p. 111).

 L'indice de Cummins a ete calcule, par l'addition de valeurs
 attributes aux zones de terminaison des lignes A et D. Cet indice,
 d'autant plus eleve que la transversalite des lignes principales est
 plus marquee, confirme que celle-ci est plus nette a droite qu'a
 gauche, dans les deux sexes. II ne s'eloigne pas de ce qui a ete
 trouve dans d'autres populations blanches.

 Position du triradius axial

 Notons simplement que, comme dans l'echantillon de Peeters,
 la position T, avec 74,6%, se rencontre dans un nombre eleve
 de cas (l'echantillon de Peeters montre un triradius en t dans
 82% des cas). La position t", revelant un triradius tres haut
 situe, est nettement plus frequente chez les femmes, des deux co
 tes.

 Dessins thenariens et hypothenariens

 Nous ne trouvons pas d'ecart notable par rapport la serie
 europeenne de reference de Cummins et Midlo (pp. 117-118),
 alors que Peeters avait signale que les dessins etaient particulie
 rement rares.
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 Tableau IV ? Terminaison des lignes palmaires
 (nombres absolus et pourcentages)

 HOMMES

 Ligne D Ligne C Ligne B Ligne A
 G D G + D G D G + D G D G + D G D G + D

 1 13 4 17
 8.8 2.7 5.8

 2 2 2
 1.4 0.7

 3 3 3 116 87 203
 2.0 1.0 78.9 59.2 69.0

 4 112 15 6
 0.7 0.7 0.7 0.7 3.4 2.0

 5' 4 1 5 34 13 47 14 42 56
 2.7 0.7 1.7 23.1 8.8 16.0 9.5 28.6 19.1

 5" 18 14 32 52 40 92 6 6
 12.2 9.5 10.9 35.4 27.2 31.3 4.1 2.0

 6 1 4 5 10 2 12
 0.7 2.7 1.7 6.8 1.4 4.1

 7 29 20 49 47 29 76 47 88 135
 19.7 13.6 16.7 32.0 19.7 25.8 32.0 59.9 45.9

 8 112 3 3
 0.7 0.7 0.7 2.0 1.0

 9 61 36 97 46 86 132
 41.5 24.5 33.0 31.3 58.5 44.9

 10 15 6 21 13 4
 10.2 4.1 7.1 0.7 2.1 1.4

 11 40 84 124 13 4
 27.2 57.1 42.2 0.7 2.0 1.4

 12

 X 22 8 30
 15.0 5.4 10.2

 x 3 3
 2.0 1.0

 0 1 1 5 2 7
 0.7 0.3 3.4 1.4 2.4

 total 147 147 294 147 147 294 147 147 294 147 147 294
 100.0100.0100.0 100.0100.0100.0 100.0100.0100.0 100.0100.0100.0
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 Tableau V ? Terminaison des lignes palmaires
 (nombres absolus et pourcentages)

 FEMMES

 Ligne D Ligne C Ligne B Ligne A
 G D G + D G D G + D G D G + D G D G + D

 1 23 1 24
 14.2 0.6 7.4
 2 4 15
 2.5 0.6 1.5

 3 5 1 6 110 62 172
 3.1 0.6 1.8 67.9 38.3 53.2

 4 2 12 14
 1.2 7.4 4.3

 5' 1 1 41 15 56 23 69 92
 0.6 0.3 25.3 9.3 17.3 14.2 42.6 28.4

 5" 32 20 52 63 48 111 17 17
 19.8 12.3 16.1 38.9 29.6 34.3 10.5 5.2
 6 6 6 12 8 10 18
 3.7 3.7 3.7 4.9 6.2 5.6

 7 41 26 67 33 27 60 45 82 127
 25.3 16.1 20.7 20.4 16.7 18.5 27.8 50.6 39.2

 8 6 7 13 2 2
 3.7 4.3 4.0 1.2 0.6

 9 60 36 96 57 84 141 4 4
 37.0 22.2 29.6 35.2 51.8 43.5 2.5 1.2

 10 14 16 30 11
 8.7 9.9 9.3 0.6 0.3

 11 41 77 118 3 3
 25.3 47.5 36.4 1.9 0.9

 12

 X 18 9 27
 11.1 5.6 8.4

 x 1 1
 0.6 0.3

 0 14 12 26
 8.6 7.4 8.0

 total 162 162 324 162 162 324 162 162 324 162 162 324
 100.0100.0100.0 100 0100.0100.0 100.0100.0100.0 100.0100.0100.0

 5
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 Tableau VI ? Moyennes de Vindice de Cummins

 HOMMES FEMMES
 D G D G

 8.66 7.27 8.89 7.01
 (151) (151) (167) (167)

 Tableau VII ? Indice de Cummins (Distribution)

 HOMMES FEMMES
 D G D G

 N % N % N % N %
 3 1 0.7 4 2.6 8 4.8

 4 1 0.6 4 2.4
 5 18 11.9 32 21.2 15 9.0 43 25.7
 6 2 1.4 4 2.6 5 3.0 6 3.6
 7 31 20.5 52 34.5 26 15.5 48 28.7
 8 5 3.3 13 8.6 22 13.2 11 6.6
 9 47 31.1 35 23.2 30 18.0 29 17.4
 10 3 2.0 2 1.3 13 7.8 3 1.8
 11 34 22.5 8 5.3 41 24.5 15 9.0
 12 10 6.6 1 0.7 14 8.4

 total 151 100.0 151 100.0 167 100.0 167 100.0

 Tableau VIII ? Position du triradius axial

 t t' t" tt' tt" t't' t't" tt't' 0
 N 104 16 1 14 4 1 2

 D % 73.2 11.3 0.7 9.9 2.8 0.7 1.4
 H G N 108 17 11 3 1 1 1
 (142) % 76.1 12.0 7.7 2.1 0.7 0.7 0.7

 N 212 33 1 25 7 2 1 3
 D + G % 74.6 11.6 0.4 8.8 2.5 0.7 0.4 1.0

 N 92 22 4 12 6 12
 D % 66.2 15.8 2.9 8.7 4.3 0.7 1.4

 F G N 94 27 3 11 2 1 1
 (139) % 67.6 19.5 2.2 7.9 1.4 0.7 0.7

 N 186 49 7 23 8 1 13
 D + G % 66.9 17.7 2.5 8.3 2.9 0.3 0.3 1.1
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 Tableau IX ? Types de dessins thenariens

 TYPES D G D + G
 Hommes Femmes Hommes Femmes Hommes Femmes

 N % N % N % N % N % N %
 O 152 91.0 158 91.8 142 85.0 149 86.6 294 88.0 307 89.2
 B 1 0.6 ? ? 2 1.2 ? ? 3 0.9 ? ?
 V 7 4.2 6 3.5 9 5.4 3 1.7 16 4.8 9 2.6
 T _-__?__ ? ? 1 0.6 ? ? 1 0.3
 B/V 4 2.4 6 3.5 7 4.2 13 7.6 11 3.3 19 5.5
 B/T ? ? ? _ 1 0.6 ? ? 1 0.3 ? ?
 V/B 2 1.2 2 1.2 2 1.2 ? ? 4 1.2 2 0.6
 O/V ? ? ? ? 2 1.2 6 3.5 2 0.6 6 1.8
 V/V 1 0.6 ? ? l 0.6 ? ? 2 0.6 ? ?
 T/V ? ? ? ? 1 0.6 ? ? 1 0.3 ? ?

 Tableau X ? Types de dessins hypothenariens

 TYPES D G D + G
 Hommes Femmes Hommes Femmes Hommes Femmes

 N % N % N % N % N % N %
 A? 86 51.2 87 50.3 94 55.9 88 50.9 180 53.5 175 50.6
 Ac 1 0.6 2 1.1 l 0.6 ? ? 2 0.6 2 0.6
 A' 3 1.8 2 1.1 1 0.6 1 0.6 4 1.2 3 0.9
 Atr ? ? 1 0.6 ? ? ? ? ? ? 1 0.3
 A?/Ac 10 5.9 14 8.1 7 4.2 10 5.8 17 5.0 24 6.9
 AW 1 0.6 ? ? ? ? ? ? l 0.3 ? ?
 V/Ac ? ? 1 0.6 ? ? ? ? ? ? 1 0.3
 O ? ? ? ? 1 0.6 ? ? 1 0.3 ? ?
 O/Ac i 0.6 ? ? 1 0.6 1 0.6 2 0.6 1 0.3
 Bu 7 4.2 5 2.9 7 4.2 9 5.2 14 4.2 14 4.0
 Br 38 22.6 38 22.0 38 22.6 43 24.9 76 22.6 81 23.4
 Be 1 0.6 3 1.8 1 0.6 3 1.7 2 0.6 6 1.7
 A?/B? 7 4.2 4 2.3 1 0.6 7 4.0 8 2.4 11 3.2
 Bu/Bu ? ? 1 0.6 ? ? ? ? ? ? 1 0.3
 B'/Ac 3 1.8 4 2.3 3 1.8 4 2.3 6 1.8 8 2.3
 B'/Bu 2 1.2 2 1.1 4 2.3 3 1.7 6 1.8 5 1.4
 Br/bu ? _ ? __ i 0.6 ? ? 1 0.3 ? ?
 Bc/B" 1 0.6 1 0.6 1 0.6 ? ? 2 0.6 1 0.3
 BVPara- ? ? ? ? 1 0.6 ? ? 1 0.3 ? ?
 thenar
 O/B" ? ? ? ? ? ? 1 0.6 ? ? 1 0.3
 T 2 1.2 8 4.6 3 1.8 3 1.7 5 1.5 11 3.2
 T8 5 2.9 ? ? 3 1.8 ? ? 8 2.4 ? ?
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 III ? ETUDE QUANTITATIVE
 Les cretes digitales ont ete comptees selon la technique decrite

 par Cummins et Midlo (pp. 74-75). La moyenne par main du
 total des cretes comptees doigt par doigt est, comme dans toutes
 les populations, plus basse chez les femmes que chez les hommes,
 et, chez les uns comme chez les autres, plus basse a gauche qu'a
 droite.

 Tableau XI ? Compte des cretes digitales

 HOMMES FEMMES

 D G D G
 N 131 131 142 142

 X 67.84 63.33 62.27 57.18

 Nous presentons, en vue de comparaisons eventuelles, la
 moyenne du nombre de cretes par doigt. II apparait nettement
 que les differences entre les sexes, ou entre les mains d'un meme
 sexe ne sont pas dues a l'influence preponderate de quelques
 doigts, mais que tous les doigts y contribuent a peu pres egale
 ment.

 Les cretes palmaires n'ont fait jusqu'ici l'objet que d'etudes
 assez peu nombreuses. Comme pour les cretes digitales, nous ne
 disposons d'aucune donnee de comparaison avec une population
 canadienne-frangaise. Plutot que d'alourdir cet article avec des
 comparaisons bien vaines avec d'autres poppulations, nous nous
 bornons a donner ici les resultats du compte des cretes sur la li
 gne qui relie les triradius a et b.



 s E X

 Tableau XII ? Nombre de cr&tes pour chaque doigt

 H

 D G D + G N g

 DOIGTS I II III IV V TOTAL I II III IV V TOTAL TOTAL g cretes 2519 1384 1464 1851 1670 8888 2133 1244 1401 1861 1658 8297 17185 g

 o

 nombre >a

 de 131 131 131 131 131 655 131 131 131 131 131 655 1310 1 gj

 H doigts 3 w

 O

 X 19.22 10.56 11.17 14.12 12.74 13.56 16.28 9.49 10.69 14.20 12.65 12.66 13.11 1 ?

 >

 S 5.62 7.06 6.26 6.26 5.07 6.81 5.99 6.38 6.34 5.84 4.84 6.37 6.61 X

 cretes 2323 1436 1460 1932 1692 8843 1991 1326 1344 1835 1624 8120 16963 ^

 >

 nombre ?

 de 142 142 142 142 142 710 142 142 142 142 142 710 1420 1 g

 F doigts 4 W

 X 16.35 10.11 10.28 13.60 11.91 12.45 14.02 9.33 9.46 12.92 11.43 11.43 11.94 2

 S 6.65 6.98 5.63 6.46 5.72 6.71 6.44 6.74 6.80 6.65 5.52 6.69 6.72 ^
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 Tableau XIII ? Compte des cretes palmaires a~b

 HOMMES FEMMES
 D G D + G N D G D + G N

 X 4\A7 42.60 42.04 40.75 43.49 42.12
 156 155

 a 5.43 5.32 5.40 5.89 6.39 6.29

 IV ? CONCLUSION

 Les particularites que nous avons relevees au passage (nom
 bre eleve des tourbillons au detriment des boucles, frequence du
 triradius axial en position t) ne suffisent pas a donner a la po
 pulation examinee une configuration notablement differente de
 celles auxquelles on peut la comparer, qu'il s'agisse d'un echan
 tillon de Montrealais, ou d'Europeens.

 Toutefois, des variations de faible amplitude pourraient des
 siner des tendances regionales au sein de la population canadien
 ne-frangaise, ou marquer des ecarts entre communautes voisines.
 C'est a ce niveau seulement que l'etude des dermatoglyphes, com
 binee avec celle d'autres caracteres anthropometriques et geneti
 ques, prendra toute sa signification. Mais, pour interpreter les
 donnees a un degre suffisant de finesse, et les faire contribuer
 pleinement a l'analyse de la differenciation genetique d'une grande
 population fragmentee en sous-unites, il faudra multiplier la col
 lecte des donnees.

 Celles-ci devront s'appuyer sur des populations reelles, soi
 gneusement examinees quant a leur definition socio-demographi
 que. C'est dans ce sens que notre contribution prendra tout son
 sens, et nous esperons qu'elle amorcera le travail d'autres cher
 cheurs, en vue de rendre compte de la dynamique evolutive de la
 population canadienne-francaise, des directions particulieres de
 cette evolution dans les diverses sous-populations ou elle s'est de
 roulee et des mecanismes sous-jacents a ces particularites.
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